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Aux électeurs de Saint-
Sauveur

Les nouveaux électeurs sont priés 
d'aller donner leurs noms et signer leur 
demande d'inscription sur les listes 
électorales au jjb urea u de M. Philé&s 
Corrivaau,53 rue St Taîier, Saint Sau- 
*v<nr.

J1 y aura la semaine prochaine uno 
assemblée générale dont nous annonçons 
la date et le lieu en temps utile.

Echos de lu capitule
(Lettre Spéciale à VKUtUur)

9 Ottawa, 2G février 1886.

11 ne manquait que tiois députés li­
béraux A la réunion de jeudi : MM.
’WaWm, de Marquette, Manitoba, 
Fleming, de Peel, et Thompson,de II a l- 
<ümand.

Lu premier a été retenu en chemin, 
et les deux derniers tout malades.

Il u est pas probable que M. Thomp­
son puisse prendre son riège A cette 
session.

Pins de vingt députés ministériels 
a’ont pas encore fuit lour appari­
tion.

C’est un fait admis dans les cercles. 
œinibtérielB que l’hon. M. Carling va 
*tre nommé prochainement Lieut.-Gou- 
verneur d’Ontario.

_ Le ministre de l’Agriculture croit 
que l’exemple do Sir David, de Sir 
Charles et de Sir Léopard est après 
tout le meilleur et quo dans los circons­
tance» il est plus prudent pour les mi­
nistres conservateurs de rechercher une 
retraite sûre.

V
M. Cafgrain a donné avis qu’il de 

manderait production d’un rapport in 
cliquait toutes concessions de terres 
laites A M. Talin M. P. à môme les 
Territoires eu Nord-Ouest, ainsi que la 
date de telles concessions et le prix 
payé.

***

Les deux chefs—M. Blake et Sir 
John—offraient un piquant contraste. A 
la Béance do jeudi.

Pendant que le chef conservateur se 
gourmait dans tout son attirail do 
chevalier du Bain, dais aon costume 
oouvort d’or et de’galons de toute cou­
leur, on pouvait voir de l’autre côté, 
.assis bien modestement A son siège, le 
chef libéral, en costume de bon bour­
geois.

Le premier représentait les idées de 
faite du siècle qui s’tn va cl le second 
les idées démocratiques de l’ère nouvel­
le qui sc leva sur l’empire britannique 
comme sur les autres nations du mon- 
dt.

.’ ***
•Bien que le recensement des popula­

tions du Territoire du Xord-Ouest ne 
seit pas encore publié, il est connu ce­
pendant que lo chiffre des blaues est 
4’cnviron 30,000.

Ls gouvernement va faire adopter, à 
coVto session, une législation pour don­
ner à cette population une représenta­
tion aux communes de cinq
députés ot de deux au sénat.

***
Le paragraphe du discours du Trône 

qui a trait à la question si [oontiuversée 
des pêcheries a fort désappointé les ^dé 
putés des provinces Maritimes india- 
rinctement de parti.

On s’attendait que U harangue offi­

cielle annoncerait un règlement quel­
conque de cette question importante. 
Au lieu de cela il y est dit tout simple 
ment que si les négociations avec le 
gouvernement américain pour la norni 
nation d’une commission chargée de 
définir les droits respectifs des Etats- 
Unis et du Cumula faillissent, qu’alors 
le gouvernement canadien verra à pro­
téger scs pêcheries.

Pourvu que ic gouvernement ne nous 
mette pas maintenant en guerre avec 
nos voisins !

(Flux récent)

(Par télégraphe)
Lo bal est ouvert. Nous assistons à 

un débat des plus intéressants.
Les galeries sont encombrées de 

spectateurs. Presque tous les députés 
sont A leurs sièges.

M. Everett a proposé l’adresse en 
réponse au discours du trône et a été 
suivi de M. Ward, député de Durhirn- 
Esfc. Rica de bien remarquable dans 
ces deux discour» ; si cc n’est que, con­
trairement A fumage, celui qui a propo­
sé l’adresse n’a pa3 manisfesté tout 
l’enthousiasme qui appartenait à son 
rôle. Il a admis la dépression commer­
ciale, î’é’at souffrant de nos industries, 
le déficit, et exprimé le regret de voir 
encore en suspens une question aussi 
importante que celle des pêcheries. Il 
n’a pas manqué naturellement d’expri- 
ruor sa conviction que le gouvernement 
saurait réparer cette situation anorma­
le.

Le discours do la soiréo a été in­
contestablement celui du chef de l’op­
position. Pendant deux heures, M. 
Blako a fait Tune des plus complètes et 
des plus saisissantes revues de la po 
litique du pays. Impossible de vous en 
donner un résumé par dépêche ; je 
vous l’écrirai. Qu’il me suffise de tous 
dire que ses remarques au sujet de» 
événements du Nord-Ouest ont provo­
qué les applaudissements non seulement 
do scs partisans, mais de presque toute 
la députation de la province de Qué­
bec.

Il a déclaré avoir été informé qu’un 
ministériel de la province do Québec 
dovait présenter uu amendement A l’a­
dresse au sujet des affaires du Nord- 
Ouest. Il s’est élevé couire ce proje 
en disant qu’il fallait au préalable de­
mander la productien de tou* les docu­
ments concernant ces événements.

Sir John s’est levé après M. Blakc 
et, au milieu des applaudissements fré 
nétiques des tories, l’a accusé devant le 
pays de vouloir créer une guerre do races 
en prêtant main fort© comme il le faisait 
aux protestations des Canadiens-Fran­
çais et en sc faisant leur champion au 
parlement.

Sir Richard Cartwright répondit à 
Sir John et fut suivi de 1 hon. Thomas 
White.

L’hon M. David fit ensuite une 
charge violente contre le gouvernement 
au sujet des pêcherie.

L’hon. Peter Mitchell fit quelques 
remarques comme chef du 41 Contre 
Gauche, ” pais la chambre adopta 
l adresse et ajourna vers 11 heures.

y6
On m apprend que c’esl le sénateur 

Bolduc qui-a proposé l’adresse au sénat, 
secondé par M, Clernow, un chef oran- 
gisto.

Il y a eu une passo-d’armes en règle 
entre le sénateur Bolduo et 1«* sénateur 
Trudol.

On téléeraqhi » d’OtUwa au Witness 
qm’il est dès maintenant certain que 
quinze députés conservateurs vont roter 
solidement contre le gouvernement.

Le soüvcniemcnlcu accusa­
tion devant le pays

Les organes ministériels dans la pré­
sente crise, voyant la faveur populaire 
leur échapper de toutes parts, cherchent 
A la retenir par de frénétiques appels 
aux préjugés de parti.Restez avec uous, 
disent ils aux conservateurs ; si co n’est 
par sympathie pour nos ohef» actuels, 
quo ce soit par fidélité au drapeau con­
servateur.

Cc n’ost pas ainsi quo nous compre­
nons la mission dn journalisme. Ceux 
qui nous lisent, conservateurs comm; 
libéraux, peuvent nous reidre ce té­
moignage que nous ne leur demandons 
jamais de rien préjuger; quelles qu’aient 
été jusqu’ici leurs sympathies politiques, 
nous avons toujours eu assez confiance 
dans leur jugemeut pour ne pas 
Untcr de leur cacher la vérité. Nous 
leur soumettons le» faits comme ils so 
présentent, ne demandant A personne 
de nous croire sur parole. Que chacun 
les pèse dans sa balance ; que ceux qui 
veulcut voir et ne sent pas aveuglés par 
l’esprit de parti jugent par eux-mémos. 
En uo mot, c’cst à la liberté de l’élec­
teur dans ion wens le plus noble que 

I nous uotn adressons.
Et pourquoi agirions-nous autre­

ment ? Le parti libéral n’a-t-il pas 
amassé dans cea dernières années le dos­
sier le plus formidable d’accu-atioua 
contre le présent gonvernemeut, uu dos­
sier capable de faire croulor le gouver­
nement le plus puissant ?

Dans leurs épaachemonts intimes, 
de cyniques partisans du ministère 
vous avoueront que leurs chefs ne sc 
sont maintenus au pouvoir que par la 
corruption et l’exploitation de la chose 
publique, qu’ÜH ont fait flèche de tout 
bois et toujours agi de manière A ce que 
tout leur rapportât des votes. La moin­
dre concession de “ limites A bois,” le 
moindre permis de couper le bois, a été 
pour eux un moyeu de corruption. Dans 
le Nord-Ouest, ont ils assez soéculé sur 
les ranches, les terres publiques, les 
sites des villes, toujours dans le but 
avoué de favoriser leurs partisans ? 
Ont-ilu assez battu monnaie avec les 
terres A charbon, les contrats publics, 
Ica ouvrages d’imprimerie, les pamphlets 
d’iuimigration, les honoraires exorbi­
tants payés à leurs avocata, les chargea 
publiques ? Et les subsides de chemins 
de fer ! et les dépôts dans des banques 
en banqueroute ! et les exemptions de 
taxes I tout ce qui dépendait de leur 
faveur enfin, jusqu’au moindre contrat 
de postillon, tout a été utilisé dans le 
but unique de se faire partout des 
créatures fidèles, qui sur un signe sc 
mettraient en campagne et achèteraient 
A taur tour les électeurs.

VoilA des généralités vraies, admises 
mémo par les plu» fidèles partisans du 
ministère quand ils sont en veioe de 
confidences. Veut-on d’autres indices 
de la politique 14 corrompre pour gou­
verner ” qui prévaut depuis 1878 A 
Ottawa ? Il est facile de spécifier, car 
la corruptbn a pris un caractère telle­
ment éhonté qu’ello tient aujourd’hui le 
haut du pavé, donnant lo bras à la 
vénalité, au grand jour, aux yeux de 
tous.

Jetez un coup d’œil sur les listoa de 
ceux qui ont obtenu des liocncea de coupe 
de bois dans lo cours d’une année.Nous 
en avons récemment publié un tableau 
incomplet, qui n’a pas été contredit. 
Trente-deux députés fidèles à Sir John 
figurent sur cette liste de favoris. Est cc 
que ce sont là des députés indépen­
dante ?

L’année suivante, ccttc liste s’est en­
core grossie ; aux trente-deux députés 
dont aous venons de parler, il a’en est 
ajouté vingt-sept autres : soit cinquante

neuf députés, ou A peu près la majorité 
de Sir John aux Communes. Est co que 
cette majorité est indépendante ?

Quant aux particuliers qui ont obte­
nu des 44 limites ” oar l'influence des

A

favoris, la liste en couvre plusieurs pa-
gcs.

Passons au favoritisme. On connaît 
un député ministériel qui compte quinze 
proches parents dans le service civil. U 
y avait l’an dernier A la ctèchs cinquun- 
te sept employas et fonctionnaires pu­
blics proches parents de huit des; minis­
tres........... De fuit, il u’y a rien d’exa
géré à dire que la parenté dos député» 
conservateurs formo les cinq-sixièmes 
du service civil. Sous M. McKenzie, il 
n’y avait pas la moitié des employé» 
qu’on compte aujourd’hui.Et cependant 
il it’y en a pas encore assez pour faire 
tout le travail ; en uuc seule année, on 
a payé 866,934 à dos avocats conserva­
teurs pour faire un ouvrage qui aurait 
du être fait dans les bureaux du gou­
verne rncïit.

Et cependant, tandis que les em­
ployassent tellement nombreux qu’ils 
su nuisent dans les bureaux publics, ou 
dépense eucoro §275,000 par année en 
salaires supplémentaires, pour des em­
ployés sessionnols.

Yoill des faits aveuglants, pris dans 
les comptes-publics ; nous les soumet­
tons à nn« lecteurs, non pour blesser 
leurs susceptibilités politiques, mai* 
pour leur demander si, comme électeurs 
intelligents et honnêtes, ils sont prêts A 
approuver cette honteuse exploitation 
do la chose publique pour l’intérêt 
privé do quelques misérables qui bo 
moquent d’eux.

La presse ministérielle, incapable de 
réfuter ces choses, nous nocable d’in­
jures ; mais pour elle, le» injure» aux 
adversaires, cola fait partio du contrat, 
on le sait : l'an dernier, la somme de 
8201,915 lui a été distribuéo. Elle 
est payée pour crier longtemps.

Mais, dira le lecteur, toutes ces 
extravagances doivent apparaître dans 
les budgets annuels.

Certainement : clics ont été cau^c 
d’une augmentation do près de 3 mil­
lions dans les déponscs ordinaires de­
puis lo régime MoKcnzio.Dans les deux 
départements où la cerruptiou peut sc 
pratiquer le plus impunément, Légi.v 
lation et Travaux Publics, les dépenses 
excèdent aujourd liai do 6 millions ce 
qu’elles étaient du temps de M. Mc­
Kenzie.

Le régimo corrompu que nou3 su­
bissons aujourd'hui tourne dans un 
cercle vicieux. Pour équilibrer ces dé­
penses extravagantes, on a chargé le 
peuple d’impôts ; pour voter les taxes 
exorbitantes imposée» sur toutes les 
nécessités do la vie, il a fallu se conci­
lier lés députés par tous lej moyens ; et 
pour avoir uno députation docile, il a 
fallu leurrer et corrompre uno partio do 
l’électorat. VoilA lo système qui jusqu’i 
ci a réussi à n m gouvernements actu­
els.

Co no sont certainement pas les suc 
cès de leur politique qui les miiotioa 
nent au pouvoir. Partout iJj o.it ©ubi 
les va hecs les plus décourageants.

Leur prétendue “politiquo nationale” 
a été la ruine de notre commerce ; 
commc pour une ohaudiôrcA vapeur sur­
chauffée par un mécanicien ignorant 
son métier, des explosions désastreuses 
»cproduisent sur tous le» points du 
pays dans uos industries.

Le peuple canadien a aujourd’hui sur 
les épaules lo fardeau disproportionné 
d’une dette nette de 250 millions.

Les opérations financière» du gou­
vernement bc soldent par de» déficit» ac­
cumulés qui atteignent aujourd’hui le 
chiffre inouï de 5 millions.

Dans toutes lea province» un méoon

tentement profoud règne, et l’existence 
de la confédération est mise péril.

Le système politique appliqué au 
Nord-Ouest n’a eu pour effets que des 
révoltes A main armée, du sang répah- 
du, des millions gaspillés.

Ce sont IA autant de fuit» qui crè­
vent lesjeux,admis même A l’heure qu’il 
est par uuc multitude Jdo citoyens in­
dépendants qui jusqu'ici avaient donaé 
leur appui au gouvernement,

Avec un pareil dossier d’accusations 
contre le gouvernewout, nous nous mo­
quons des imputation» de la presse mer­
cenaire qui, uous mesuraut A sou aune, 
prétend que nous n'avons en vue qu’un 
mesquin intérêt de parti en exposant 
ainsi la situation dans toute sa vérité.

Pourquoi Quebec n’obtient- 
il pas justice 9

L'Evénementcherchait, l’autre jour,
* faire croire au publio que si Québec 
ne jouissait pas d’uuc plus gruude proi- 
périté, si no» ouvriers n’avaient pas 
d’ouvrage, «i notre port était désert, ii 
notre commerce n’était pas plus actif’ 
c’était dû uniquement A notre persis­
tance à reprocher au gouvernemedfc 
d’avoir pendu un de nos compatriotes 
par simple calcul politique.

Nous avons demandé A I'Evènement 
de vouloir bien uous indiquer ce qu» 
notre population gagnerait au point 
vue de ses intérêts commerciaux, si ellè 
consentait A faire aveo lui le sacrifie? 
de l'intérêt et do l'honneur national, de 
tout sentiment de justice etd'hum iuité, 
et louer les ministres de ne pas hésiter 
lorsque la corruption ne suffirait plus-** 
d’accrocher no» compatriote» au gibet, 
pour se maintcuir au pouvoir.

44 Quelle co ipensation, disions-nou^ 
ofîrcz-vous a uotro population pour lt? 
«acrifico de pareils sentiurmts, d’inté-

r - •

rôts aussi sacrés ? *
r *

Si elle consent A acclamer avec vorf* 
des ministres encore tout couverts de 
sang,coupables aux yeux du monda civi­
lisé d'avoir livré la tête d’un frère poufr 
conserver leurs portefeuilles, y aura tril, 
par hasard, une heure de travail de 
plus pour nos ouvriers, uno tonne de 
marchandise de plus expédiée par 
Québec? La politique soi disant na­
tionale rendra t clic nos industries plu» 
prospères, not e commerce plus actif? 
Notre port vcrra-t-il un navire dé 
plus ? Cela cmpêchera-t-il les promt- 
d’avoir lo terminus du Pacifiquo 
Québec et U jonction do ce chemin 
fer avec 1‘intercolonial dêtre tomb 
eu faillites ?"

h'Evénement no nous a pas répondu! 
Il lui aurait été dif&cilo aussi défaire 

voir cc que notre population aurait pu 
gagner en s’écartant de» nobles inspira­
tions de la justico et du patriotisme 1 

Ah ! Y Evènement sait bien comme! 
nous que les citoyens do Québec fonfc 
aussi patriotiquement leur devoir lorsf 
qu’il s'agit de leurs intérêts commet 
ciaux, que lorsqu'il s’agit de leurs inté-^* 
rêts nationaux. (

Y a-t il, en effet, une seule ville au> 
Canada qui ait plu» mis do côté l’csprîtd 
de parti et travaillé plus activement 
pour l’intérêt public quo Québec ? ^

Lorsqu’il s'est agi de déterminer lo’* 
tracé du Pacifique, de réclamer l'accom­
plissement des enjragcmenl8 pris cuver» ] 
notre ville et notre district, n'a t-ou 
pas vu toute notre population sur pied, 
ho portant aux assemblées publiques 
adoptant de» résolutions, envoyane dear 
députation» auprès du gouvernement ? 1 

N’a-t-on pa» va nos ooncituyen» 
s’imposer mémo des sacrifices pécuni­
aires pour déléguer tout ce qu'ils pou­
vaient reeruter d’homme» influent» pour 
p!aider hur cause auprès de» autori­
tés f

•f«.
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o à
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ton pas vu la population si es­
sentiel 1cm sut libérale do St lloch accla­
mer lis protestations de MM. T.C.Ca» 
ÇTMfl. Drouin et autres avec autaut 
d'enthousiasme quo celles de MM. 
Shcyn, Langclier et autres.

En dépit do tous ccs sacrifices, de 
tout ce djvoueinoQt, le gouvernement 
flous a refusé justice. Il a jeté dans 
^'isolement toute la partie française de 
notre Province, afin d’opérer l’œuvre 
d’anéantissement qu’il a continuée çou» 
une autre form • !e IG novembre.

Non ! si Québ.cna pas justice, que 
Ton n'acmsc pas notre population, car 
l’ t a fait noblement son devoir.

Les coupables, ce sont les représeu- 
• .tant» coudervafceurs de Québec et la 

presse con-ervatrice de notre ville, 
dont la *;:rvilité nous a perdus.

Tous nos hommes publics qui diri­
gent le parti conservateur k Québec ont 
eu beau protester, faire des assemblées 
publiques, menacer ; leur presse a eu 
beau faire écho 1 ces protestations et k 
ces menaces : tout cela n'a eu aucun 
effet. Et pourquoi ?

Parce que Sir John et Sir Hector, 
qui connaissaient bien leur monde, sa­
vaient qu’il suffirait d’un signe pour 

.faire rentrer le troupeau rebelle au ber­
çai h

Ce qui se passe aujourd’hui ne 
prouve t—il pas que lo gouvernement 
n'a que trop bien jugé fies partisans ?

Québ* c est odieusement sacrifié. Rien 
.de ce que U population entière a rc- 
j’.amé u’a été accordé. Et cependant 
C3ux qui ont crié le plus fort, pro­
testé le plus énergiquement dans los 
assemblées publiques sont aujourd'hui 

.3*1 premiers rcudus devant les électeurs 
pour défutidi e ’e gouvernement et van­

, tel le» bienfaits dont il aurait comblé 
notre disrriat.

*. Quait k la presse, la honteuse volte- 
ne lierait être mieux mise en lu­

mière qu'en rappelant ce que lo Ch • * 
7uc/f,—qui défond aujourd’hui le gou­
vernement avec tant de zèle—publiai t 
en gros caractères le 11 air» dé­
nier ;

Oui1, c’est cMte servilité qui nous a 
perdus. Lorsqu’il seat agi de décider fina­
lement du sort du malheureux Kiel, Sir 
John s’est dit *’ J ai dépouillé, ruine 
Québe; et ceux qui me le reprochaient 
le plus aiuèremeut sont aujourd’hui mes 
partisans los plus zélés. Pourquoi ne 
pas livrer la tête do Kiel aux orangis- 
tes, mes Cunayenscrieront encore, mais 
ce ne sera que pour me revenir plu» 
soumis et plus dévoué**. ’

On peut prévoir k* sort qui nous est 
réservé, si les hommes de cœur lie se 
coalisent pour venger une bonne fois 
ces «utrages.

ACTUALITES

Les citoyens de Calgary vout être 
enfin débarrassés de l’excentrique juge 
Travis.

Mais au lieu do le mettre tout^impîe 
ment k la porte, le gouvernement en 
afflige la population do Battleford jus 
qu’à ce qu’il y ait créé une nouvelle 
émeute.

C’est M. le juge Rouleau qui va à 
Calgary.

Le lierai /, journal conservateur, dit 
qua le discours du Trône est le plus 
couil et le moins intéressant qui ait en­
core é'.é prononcé depuis la Confédéral 
tion.

11 The Speech is the briefest and least 
interesting of any delivered since the 
year One of the Confederation. ”

L’organe conservateur ajoute que ce 
discours a produit un vif désappointe­
ment parmi les partisans du gouverne­
ment et donné uq refrain d’activité 
aux conservateurs qui ont abandonné 
les ran^s ministériels.

nement auprès des Sauvages du Nord 
Ouest, a admis mercredi à Winnipeg 
avoir détourné $2,000 des argents des 
tinés aux 6auvagt*Bet recevra sa sentence 
aujourd'hui.

Les chefs de l'émeute de Paspébiae 
ont été arretés.

C’est lundi qu’a lieu l’élection du 
maire à Montréal.

Ou télégraphie de Winnipeg qu’or 
dre a été reçu d’Ottawa de rendre la 
liberté a Pouudmaker et aux prison­
niers métis détenus à Stouey Moun­
tain.

C’est le sénateur Bolduc qui a 
posé l’adresse au. Sénat.

pro

La session fédérale est ouverte, et 
nous n’avons pas encore de sénateurs 
pour remplacer les bon. MM. Masson et 
Uhapais.

Le gouvernement persiste à tenir son 
appât sous les yeux des députés ministé­
riels jusqu’à ce que le danger soit 
passé.

Mgr Taché ctt en routo pour Otta-

% ( *
“ Le gouvernement, croyons-nous.va

favoriser les prétentions du O. P. R. 
Mais sans le vote du parlement, le gou 
Ternemcut, ost impuissant à aider la
ttapagoie. LE GOUVERNEMENT 
B V LK C. P. R. ONT TOUS DEUX 
UN DEVOIR A REMPLIR ES­
TERS QUEBEC. LE TEMPS EST 
TENU D’ACCOMPLIR CES OBLI­
GATIONS ; OBLIGATIONS D’UNE 
SI GRANDE IMPORTANCE 
POUR QUÉBEC, QUI JUSQU’ICI 
A ÉTÉ TRAITÉ AVEC TANT DE 
HAUTEUR ET I)E DÉDAIN 
MÊME PAR CES MESSIEURS DU 
SYNDICAT.
* Les représentants de Québec au par 
lemeut pont parfaitement au fait des­
intérêts que cette ville a dans le C. P. 
R. Ils connaissent bien toute l’étendue 
çt la vuleur des saorificca qu’a faits no­
ire population depuis longtemps, et 
comment on l’a payée eu promesses 
Creuses, don temps, sou argent, son tra- 
f il. Québec a tout mis au service du

wa.

La législature provinciale de la Nou 
v< lie Eoos30 s’est ouverte hier.

Le discours du trôno, prononcé par 
le lieutenant-gouverneur Ritchey, est 
long et bien rempli. Il y est question, 
entre autres choses, du refus du gou­
vernement fédéral au sujît de l’augmcn 
cation du subside provincial: de la réfor 
me scolaire ; du traité des Pêcheries ; 
d’aide pour construire un chemin de 
fer au Cap-Br'ton. Plusieurs projets de 
loi sont annoncés au sujet des élection», 
de l’indépendanco du parlement, otc.

L’adrcose a été proposée par M. 
McCoy, secondé par M. Fraser. Au 
Bujet de îa question d‘*8 pêcheries, le 
premier a dit que, si le eouvemement 
lédéral tardait trop à la rég’cr, les pê­
cheurs n’auraient d’autre ressource 
que do si protéger eux-mêmes.

Tous les trains sont en retard ce 
matin, par suite de la tempête, et nous 
n’avons pas encore reçu notre courrier 
à l’hturc où nous allons sous prcose.

Le train du Pacifique est retenu à 
Trois-Rivières par la tempête au mo 
ment où nous écrivons.

La convention générale des Cana­
diens français catholiques des Etats- 
Unis aura lieu à Rutland, Vt, les 22, 
23 et 24 juin proehaiu.

M. Faucher de St Maurice déclare 
daLs le Canadien qu’il n'a pas deman­
dé la position do nccrélaire de l’Instruc 
tion Puoliquo ni celle d’Iuspectcu 
des Postes, ni aucuno autre.

Nous détachons d’uue lettre de M. 
Amyot à La Justice :

“ La plupart des députés sont arri­
vés, et la question Ricl lait naturelle­
ment les frais de la conversaDoo. Il y a 
bcaucup ù’auimation, et l’on peut, fans 
être prophète, prédire que la session va 
être a un vif intérêt. La lutte s’engage­
ra sur le discours du trône même, si ce 
dernier, que nous uurons dans l’instant, 
fait allusion à tragédie de Regina. Le 
groupe indépendant va Ctro assez nom 
breux pour peser scricuscineut dans la 
balance.

'‘Ici* le.s députés qui soi t dtmcirés ü 
dèles à la protestation du IG novembre 
marchent lo front haut,et même dans les 
rangs officiels des employés, trouvent 
énormément de sympathies.”

La musique de la Batterie B jouera 
cc soir au Patinage, Grando Allée-

Pendant la tempête d’hier,le Pavillon 
des patineurs à Troy [N. Y.) a été in­
cendié.

Les pertes.sont de $15,010.

Une lettre de Drummoadville nous 
appreud que les conservateurs de 
Drummond, à leur réunion du 24, ont

Pacifique Canadien ; il a fait plus que at*°P^ Prêfontjine comme leur 
n* rl«.ait oM,». candidat au lieu de M. Richardce qu'on devait raisonnablement utU-n 
dru d’une population, il a fait plus que 
£ôur la caose la plus patriotique. Com­
ment eu a-t-il été récompensé ? Avec 
de» promesse», rien de plu». Mai» au» 
jeurd hui, notre population s’est mis ea 
tke de ne plu» te contenter de vaincs 
pr» messes.
“Co que noua voulons,c’cstile terminus

avaient choisi précédemment.
qu’ils

M. Thos Touzin, étudiant en loi de 
Drumraondville, est autorisé k solliciter 
des abonnements à VE ecteur, dans le 
comté de Drummond.

M. Tarte télégraph e au Canadien

M. J. P. Wright, agent du gouvrr-!Suîssc un artiste ami de M. 
ornent auprès des Sauvages du Nord i Octave Feuillet. Celui-ci J tient énor­

mément.
Saint Simon est, en effet, très eu 

honneur dans le petit hôtel de l’avenue 
de Saint Cloud. M. Octave Feuillet 
aime les rapprochements ; i» montre 
avec .satisfaction, dans son jardin,quatre 
statues représentant les quatre sai- 

^ ms de l'année, dans le plus complet 
état de délabrement, qu’il attribue à 
l'époque du Roi Soleil. Rien déco qui 
r*eut le confirmer dans la pensée que 
l'hôtel qu’il habite a appartenu au duc 
il'est négligé par lui.

*

L’auteur du Roman d'un jeune 
homme pauvre porte gaillardement fcts 
soixante-treize ans ; la régularité de 
t-on existence est une des causes prin­
cipales de cette vieillesse pleine de vi­
gueur.

M. Octave Feuillet hc lève à 8 heures, 
en cette saison même où une tempéra­
ture rigoureuse invite à la grasse mati­
née ; à dix heures et demie, il se met à 
table avec toute sa famille et déjeune 
avec beaucoup d’appétit. Vers deux 
heures de 1 après-midi, le successeur do 
Scribe à l’Académie française s’en va 
faire une petite promenade : tantôt il
se borne à regarder manœuvrer les 
soldats sur la place d'armes ; tantôt il 
va souhaiter le boujour à son médecin, 
le Dr Rizet : quelquefois il sc rend
à Bellevue, auprès de M. Brunetièrcs, 
son collaborateur à la Revue des Deux 
Mondes, mais le plus souvent, M. Octa­
ve Feuillet explore les environs do Ver­
sailles, et il connaît comme pas uu les 
sites admirables de cette partie des en­
virons do Pans.

Après le diner, quelques amis se ren­
dant chez le romancier, et la soirée s’é­
coule, pleine de charmes pour ceux qui 
sont à même de profiter d une causerio 
ausni rgréable.

M. Octave Feuillet habite Versailles 
depuis un un à peine ; il revenait de 
Suisse, où il était allé soigner sa santé 
chancelante, lorsque lo séjour de la 
campagne lui fut recommandé. Nul 
doute que, dans l’avenir, cette soumis 
sion aux conseils des hommes de la 
science n’ait d’hearoux résultats.

—Vuus le voyez, je sui» guéri, a dit 
M. Feuillet à son visiteur ; on avait 
parlé do troubles cérébraux ; la vérité 
est que j’ai eu, je crois, une attaque de 
choléra. Je ressentais de violentes don 
leurs dans les bras, dans l'estomac et 
dans les jambes. J’ai manqué d'être, à 
Versailles, la première victime du cho­
léra. À voua dire vrai, je cuis heureux 
que le fléau n’ait pas aigalé sur ma per­
sonne son arrivée dans notre ville.

“ Les médecins n’ont fait les plus sé­
vères recommadations : ils m'ont dit le 
nom de la maladie dont je souffre : c’est 
un nom barbare, que je n’ai pas retenu. 
Quoi qu’il en soit, je ne suivrai pas 
leurs prescriptions, je ne ferai aucun 
cas de leurs ordounances, et je suis per­
suadé quo c’est, pour moi, le seul moy­
en d*? vivre longtemps.

“ Je m’étais beaucoup fatigué : le 
roman que je publie on ce moment 
dans la Revue dis Deux Mondes m’a 
donné beaucoup de mal ; il y est ques­
tion de médecine, de chirurgie, toute 
sorte de choses avec lesquelles je ne 
suis guère familiarisé, et les recherches 
qu’il m’a fallu luire ont été considéra­
bles.”

portant dans la pièce, mais qui les met­
tra un peu en scène : o’est ce qui fait 
que je me félicite de voir une comédie 
jouée au Théâtre Français, où 
elle sera bien interprétée par tous. 
Dans un autre théâtre, à l’ex­
ception du premier rôle, personne 
n’aurait voulu représenter mes 
personnages, et j’aurais dû me conteuj 
ter de doublure, co qui eut été dérlo 
râble. ” 1

ANNONCES NOC v EIXE.S
8-ille de Musique—

J Uncau—George Hull a. Co.
Grand Festival, salle Jacques-Cartier, 
üu demande—Z. Roger.
Coton h et toiles..—Glover, Fry &TC0. 
Avis—«Jo? Beaupré. •
Ap Corn veau L. 15. A \ peut.
Pouiiot a Pouiiot, Avocats, K raser vil le. 
A Jouer.—>Alpli. Pouiiot.
Eventails, etc.—G. Seifert.

—. ■ I WW*

NOUVELLES LOCALES

Il n’y a pas eu séance du conseil de­
ville hier soir.

Nous regrettons vivement d’appren­
dre que M. W. Languedoc, avocat èe 
cette ville, vient de perdre un de ses en­
fants.

Avant hier soir, il pleuvait à Balti­
more,mais peu après s eat élevé uu oura­
gan comme on n’en avait pas vn depuis 
longtemps, assez fort pour décoiffer plu» 
d’une maison daus la cité même.

La diphtérie noire et la fièvre scarla­
tine sévissent en Haut-Canada, en par­
ticulier dans le comté de North-llaa- 
tings, près de Kingston.

La revision préliminaire des listes 
électorales est fixée aux dates suivantes 
dan» quélquës-uus des collèges électo­
raux de ce district :
Québec-Ouest.......................... 1er avril
Montmorency...........................  5
Bellechasae.......................  .... 5
Québec-Est.............................  5
Québec-Centre........................ 1er
Comti de Québec.....................  5

ti
n
ii
u
u

La Californie a l’an dernier exporté 
pour près d'un million de ses vin» de 
plus qu’en 1884.

AUJOURD’HUI 27 FEVRIER: UtVIuml
Conception—Lever du boled à G h. 34*
cou lier à 5 h. 23.

Quarante-Huureâ lundi à Baiut-Pacôme. 
nears : couvert et froid ; grand vent dé .V 
O. i tempête do neige.—TüeruiOmctre .10® 
^ audcâuUB de O.

AVI» DI SOCIÉTÉ

Dissolutions de société—Behan A 
frère, marchands de nouveautés. Qué­
bec. '

Bureau & Demers, selliers, etc., Qué­
bec.

Nouvelle société—Behan k frère, 
marchands de nouveautés, Québec : 
Andrew J. Behan faisant affiire sous 
ce nom.

ÉLECTION MUNICIPALE

M. Louis Félix Roy a été de nou­
veau réélu à l’unanimité maire de la 
paroisse de St Félicien et des Canton* 
Norinandiu.
@3 OELAND FESTIVAL

Qu’on se le dise, les membres du co­
mité d’organisation, pour le grand fes­
tival qui doit avoir lieu, à la Salle Jac­
ques-Cartier, vendredi le 5 mars, sont 
décidés à ne rien épargner pour faire de 
cette soirée une des plus belles qui ait d* 
e 1 lien cette anuéo.En sus des amateur» 
mentionnés au programme, il» .sç 
Boot assuré le concours do l’Union Mu» 
sicale et aussi pour faciliter les invités 
du iaubourg St Jean et de la IlauL*» 
Ville, qui sont très nombreux, une par­
tie du plan do la salle a été déposée 
chez 31. A. Lavigne, marchand de mu­
sique. La salle sera décorée avec gout cl 
chauffé© suffisamment.

SALLE DE MUSIQUE

d’été de la ligne à Québec, c’eit un pont 1 (lu? n cst Paa ccu.x
«le ch''m m de mr sur lu St Laurent, àt1 T11 tuâmont le gouvernement devoir
la rive nord k la rivo sud. Iiicn autre 
chose que cela no satisfera les légitimes 
réclam nions do notre population et 
no représentant* au parlement devront 
voir à ce que nous obtenions tout 
ecla. M

" Or, 1 ion n’a été obtenu de ce que le 
Chronicle réclamait naguère en tirire» 
aüâsi cmpliat’qucs Loin 11 d'obtenir 
pour Québec cc qui lui avait été pro­
mis ” nos représ n ants ont aidé le 
gouvernement k nous dépouiller.

Vcpesdàn'q ift d nous dénonçons 
au ; u l'«» of fa h irr eus blés, quels 
eont La coafc a licteurs qui ec créaient 
devant noua ?

Ni plus ni moins oun le Chroniclef 
et los autv. ajoura; ux qii ou- ion u k 
d.'Ojuu langage it qui vanhnt au- 
jourd hui les bun at*» du gouverne­
ment et le dévouerai nt de nos repré­
sentante ton»* rvat.ur» pour la ville et 
la district de Québtc t

peu lu Ricl.
Mais le Canadien n’a-t il pas annon 

C*-*, il y a quelques jours, quo M. Royal 
devait être fait lieutenant-gouverneur de 
la nouvelle province qui est sur le point, 
d'être formée au Nord-Ouest.

Pourquoi 31. Tarte prend-il donc 
alors la peine de télégraphier k se» 
électeurs que 31. Royal est satisfait du

CHEZ M. OCTAVE FEUILLET

gouvernement ?
-Tout lo monde le savait.

Les legislatures provinciales s’assem- 
blont partout ou sont sur b point de se 
réunir,

ük*, ccl'e de la Province do Qué- 
b.»j ne donne pas figue «lo vie;

Notre pré-ent gouverne ment e-t il 
doue réellement moribmd ?

Ou dit que la femme d'un employé 
le la corporation do Montréal c.-t. dtve* 
•ne héritière d'une immense fortune en 

Angleterre. Cette affaire aurait été 
iJtuuuute devant la Cour do Chanocdis 
rie depuis lit) ans. Le montant do 
cette fortune est d* 825.000,vOO.

Un journal parisien a envoyé un de 
ses rédacteurs chez M. Octave 
Feuillet sur la sauté duquel on 
avait fait courir récemment des bruits 
fâcheux.

Le célèbre romancier habite dans 
l’avenue de St Cloud, ù Versailles, un 
vieil hôtel qui, ù tort ou k raison, passe 
pour avoir été jadis la propriété du duc 
de Saiut Simou. Louis XIV, impatient 
de voir des constructions s’élever autour 
de son château, aurait fait don à te-» 
courtisan? d’uu certain nombre de 
terrains, c-t l’illustre historiographe dés 
grands tt des petits événements de la 
cour du Roi-Solod aurait eu sa part 
dans la distribution.

Après avoir franchi le seuil de la 
demeure de M. Octave Feuillet, on 
pénètre dans un vestibule âriié d’aqui- 
rélles de valeur et de quelques objets 
d’nrt; uu escalier en chêue sculpté 
conduit aux appartement* du premier 
étage, où est attué le cabinet de travail. 
CVbt que le înattrd du logis passe 
toutes journée»*, Inaut et relisant 
saus cet*»© lès mu->mbrublea voluui 0 
qui component ?a bibliothèque. .

Sur la cheminée, bien eu vue, on 
aperçoit uuc petite aquarelle ; 0 est le 
portrait de 6aint tiiœon, oopié en

M. Octave Feuillet a présenté, il y a 
quelque temps, ù la Comédie-Frauçaise 
une pièce qui a été reçuo et qui sera 
jouée prochainement. 11 était donc tout 
naturel que lu conversation tombât sur 
uu sujet aussi intéressant.

—5la pièce ? a dit M. Octave Feu il 
lit au rédacteur qui l’interrogeait; 
c’est encourir toutes mes colère» que de 
mo demander quelque renseignement au 
sujet de cette œuvre sur laquelle je mo 
suis promis d’observer la discrétion 1» 
plus absolue. Je ne vous raconterai 
dono pas le scenario, car il y a un rffet 
qui, à lui seul, je i’espèro, Buffira pour 
obtenir h succès, et qui «e trouverait 
amoindri s'il ne constituait pas cae sur­
prise pour tous les spectateurs.

,l Qu’il vous suffise de savoir que 
c’est uae comédio, en cinq actes et en 
prose : elle no renferme rien do tragi­
que, si ce n’e*i quelques scènes plus 
mouvementées que les autres. Il y a 
près de dix ans que jeu ai eu l’idée ; 
k ce moment, j’eu tb part k Coquelm 
ainé, qui U trouva do s »u goût «*t qui 
me promit de »e charger cl 1 priucipal 
rôle.

*• L’hiver «it rnh r, pen lant les deux 
mois que ma mauvais *j hanté m obligea 
de passer en j'écrivis eu entier
la pi«èco, et le on tu i té dj lecture de la 
Comédic-FranÇ.u*© 1 a nçi il y a troi.-* 
mois. Elle pa^s» ra v«.-rs le mois d avril 
probablement : il fau ra six semaines 
pour les répétitions.

“ Les rôles do femmes seront confiés 
k Mmes Bar te t, Samary et Tholar ; du 
coté des hommes, Coquelin ainé tiendra 
ie premier rôle j M. Fobvro, s’il veut, 
fera un général,.et Coquelin cadet, .; un 
député.

44 A l’cxoeption de Coquelin ainé, les 
autres artiste» auront un rôle im*

La semaine prochaine, cinq magnifi­
ques drames seront joués k la Salle 
do 31usique dans l’ordre suivant :
Luudi et mardi—Lymcood.
Mercredi (matinée)—ilazd Kir/ce.

“ soir—My Partner.
Jeudi et vendredi—Confusion.
Samedi (2 représentations) — Youth.

Lynwood, où M. Giîmour remplit le' 
premier rôle, sera joué eu premier lieu. 
Le ,1/uùet C Express de Buffalo, eu 
parlant de cette pièce, uisent : 4* Lyn­
wood a été joué, k l'Opéra, hier soir, 
devant un auditoire considérable. Cette 
pièce est d’une intrigue extraordinaire 
qui va toujours se développant. Le» 
scènes se passent sur Je champ de ba­
taille d’une guerre civile et les person­
nages sont triés parmi ceux qui ont pris 
part ù cette sanglante tragédie.

li Le héros du- draine est Victor 
Blanchard, un officier de l’armée fédé­
rale, et c'est M. Gilmour qui remplit ce 
rôle avec grand succès. Le rôle de Lu­
cille Carlyle, qui est en amour avec 
Victor est exécuté à la perfection par 
Miss Lizzie Fletcher. Les scènes qui 
se passent entre Lucile et Victor sont 
très touchantes.

*• 31. Hart représente avec avantage 
Dudl-y Middleton, un officier du sud. 
Miss Carrie V. Gilmour fait une excel­
lente Kale Wilwortb, et 3Iiss Genie 
Horlan une très joyeuse Carlyle.

|4Lcb autres auteurs jtuent de la ma­
nière la pluB Eatisf'aisante et les décors 
sont certainement les plus beaux que 
nous ayions vus en cette ville.”

UUl» DE VITRE"

La nuit deruièro, deux bravea disci­
ple» »le JBicohus ont bri?é une vitre dei 
vitrines do Mlle Mohr, rue St Jean. Ilsb 
ont en Mi. te tilé leur chemin eu vocifé­
rant do la bv’ltu façon.

TltirEd ET CARIBOUS

Deux citoyen* du lac des Bois,—ce 
lac e.*t »»uué k ftO milles au nord de 
Québec—«lu mira de Gagnon, sont am- 
V îeihivr matin avec une charge de . 
odO livres de magnifiques, truites et 3 
gros caribous pour chacun desquels il/ 
demandaient $12.‘u
Il • ' «

EMPORTÉ PAR LA O LACE
‘ .

Hier matin, le bateau-pasaeur Piltt 
était amarré au quai de la traverse, k 
Lévia, «t tandis "que l’équipage é«*ii
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DECKSA déjeuner, un Ko mine surveillait le 

isfl'i ventent des glacial.
Cet homme ayant nég igé sou quart, 

une énorme bauquisc,dout on n a pa»«?u 
lo temps du se garer, a entraîne le 
bateau, qui a rompu trois énormes 
amarres et écrasé une passoi elle. 
Le Pi ot est descendu ainsi eu bas 
du quai Beaulieu, où il a entin été 

dégagé.

LA TEMPÊTE

Après s’ôtre apaisée peudaut quelques 
heures hier, la tompCle a repris do plus 
l>cll;i au coucher du soleil, mais cette 
fois le vent avait tourné au N.-Ü. La 
ucige a tombe sans interruption fr>ute 
la nuit dernière et ce matin, les ruos 
sont encombrées. A la campague, les 
routes sont à peu prus impraticables, à 
en juger par le petit uumbre de cultiva­
teurs qui ont fait leur apparition eo 
matin sur nos marchés.

Cette tcwpGte parait avoir été géné­
rale sur le continent. Les dépGches de 
New York, de Philadelphie, de Boston, 
de St Jean [N. B.) signalent des dégâts 
notables causés par la violence du veut.

Dans notre région cependant, nous 
n’avons pas trop sujet de nous plaindre. 
C’est peur ainsi dire la première tempê­
te sérieuse de l’hiver. Jusqu'à ces jours 
derniers, on constatait que les champs 
étaient L la terre dans nos paroisses 
environnantes. A la Beaucc, il n’y a 
pas longtemps qu’on a abandonné les 
yoitares d’hiver. Enfin les trains de chc 
min de fer n’out presque pas été inter­
rompus cet hiver. On n’a pas entendu 
parler de ces blocus prolongés si fré­
quents l'an dernier, lorsque d»s trains 
restaient deux ou trois jours en chemin 
et qu’il fallait ù tout iostaot doubler les 
locomotives. Que de fois les trains partis 
do la gare du Palais n’ont pu franchir 
le terrible Sans bruit 1 Ces iu^identsno 
so Jont pas encore produits une seule 
fois cette année.

. nos piux

Des canotiers ont chargé jusqu'à $1.­
50 par tête pour traverser des passa­
gers de Lévis à Québec.avaut hier soir, 
après i arrivée du uaiu de i’Iutereoio- 
niai.

Les malheureux qu’on écorche aiusi 
devront devenir les plu^ chauds parti- 
flans du pont de glace.

A L’tTHANOEE
,M, *5— \ ? T e'Y 1 11
AJno canûtrico Québedquoiso, Mada­

me FourcWr Wyso, s’est lait admirer 
ces jours’derniers dans uu couccrt sacié 
à Boston. r

4# * A * . 1 . , • . • . • H* , V

VAINQUEURS

Nos raquetteurs vont rapporter des 
lauriers de leur excursiou à Otta­
wa.

Hier aux courses à la raquette à Ot 
Uwa, M. T. E.îShaw du cluo doQuébeo 
a remporté deux nccuuds prix, et M. A. 
Marquette du ciab de Lévis, un pre­
mier prix.

POUR LE BAZAR .

Oo nous prie d’annoncer un concert 
avec tableaux-vivants pour mardi soir 
à la salle Montcalm uu bénéfice du ba­
zar du Patronage.

A St Koch, hier à l a c dé - aus,
! Joseph Prudent Raoul, enfant de Achil-

1 Üuk»1. #
Les i’uuérailles aurout lieu demain à

4 h. à St Koch. .
Le convoi funèbre partira do la liai­

son mortuaire, 120 rue du Roi.
Parents et amis sont priés d’y assis­

ter sans autre invitation.

tllUOlBCeM «Mi Vf II PM

CANADA j 
PilOVi-OK DU QüÉRKC V 
District do Québec. )

Cour Supérieure

PKÏX »ES MAKOIES

Bœuf, le qualité, par 100 lbe$10 00 à$l0 00 
2c do do 8 50 à ^ 00
3e do do 7 00 h 8 50
par livre........................ 0 05 A 0 12

Veau, pur livre........................ O #8 à 0 11
Aloiiton, par livre................... 0 08 à 0 12
Agucau du printemps, ch .. 3 00 à 5 00
Venaison.................................... O 00 a 0 00
Lard frais, par ICO Ibs .... 5 76 à eî 00

do c do par livre ••••«• O 08 h 0 00
do talé............................   0 10 à O 10

Jambons frais, par livre ... O 11 à 0 12
do fumé, cio ... 0 12 à 0 15

Fleur, Extra Superflue .... 4 50 à 4 75
Kxira ..... ................. 4 30 à 4 40
Forte, de boulanger. 6 00 A 5 CO
Extra du printemps. 4 10 à 4 20

<• ) Superfine....,..........  4 00 à 4 00
Fine............................... 3 87 à 3 90

Fariue en poche par 100 lbs. 2 00 A 2 15
Gruau par 200 lbs ........ 4 50 à 4 75
Farine do blè-d'Inde (blan­

che) pur 200 lbs................. 3 30 à 3 40
Do (jaune) par 200 lbs .... 3 00 à 3 10
Saumon, No 1, pur baril de

200 livres.............................. 12 50 à 12 50
Xk) par livre................. .. ûiOù 0 12
Môme Verte, par baril 4 40 A 4 50

do en draft 4 60 A 4 75
do par livre .... 0 03 A 0 04

Morue sèche, par quintal .. 3 50 A 4 00
H.d« Morue, par gallon. 0 50 A 0 50
üureiig du Labrador, Nul,

pur baril ............................. 3 50 A 4 00
Volailles, par couple....... O 35 A 0 40
Poulets do ............ 0 40 A 0 75
Oies do ............ 0 00 A 0 00
Dindes do ............. 1 50 A 4 00
Canards do ..... 0 00 A 0 00
Patates, par minot................. 0 35 A 0 40
Avoine, do 34 lbs .. 0 37 A 0 38
Beurre ralé, pur livio............ 0 19 A 0 20

do, fruir, do ............ U 20 A 0 22
Fromage, par livre................. 0 09 A 0 10
Œufa, jmr doz.......................... O 18 A 0 2»
bucre dérable, par livre ... O 07 A O 08
Pummel, par baril................. 2 00 A 3 00
Oruugcs, parnuwuj ............ u 00 A 0 00
Citrous, do 9 00 A 9 50
Oignon*, do -   2 6) A 3 Oo
Foui, Ire qualité,par 100 Ib lo 00 A 11 00
FrtlDq, do 3 00 A 5 00

Heuri Gustave Joly, écuier avocat, de lu 
paroisse de Ste Emilie de Lolbiuière, 
vomie do Loibmicru

Dcmandeu | 
vs

Catherine Bélanger de lu paroisse de Ste 
Emilie «le Lolbinièie, veuve du défunt 
O lave Moupas, dans son vivant de lu 
même place,cultivateur,Hermine Mou- 
pas île li paroisse de SOt Sophie do Le- 
vmrd, i-omtô de Niuolut, district des 
T un-hiv.ères cultivateur, Alice.Mou- 
p.is tille majeure, de lu même place, 
institutrice, Félix Mou pu s do tu paiois- 
He. de Ste Emilie de Lotbinière, comté 
do Lotbinière, district do Quéeec, cu ­
ti valeur, Adèle Moup;u>, de lu paroisse 
de lu Loin te-aux-iTem blés, comté 
d'Hothelaga, district de Montréal, lille 
majeure,Floicntiuo Bloupas, de lx cité 
ce Montréal tille majeure, et Ernestine 
Motipus de la place uppeléo Manches­
ter dans les Etatt-Uuia «f Amérique, 
enfants majeurs du dit feu Octave Mou- 
pas et de lu dite Catherine Bélanger sou 
épouse.

Défendeur.
La dit»; défenderesse Ernestine Moupus 

est ordonnée de c oui paraître dans l'espace 
de deux mois

(Signé)
FIS LT, BURROUGHS 1 CAMPBELL.

P. S. C.
Bureau du Protonotniro,

Qué jcc 24 février 18: G.

SALLE DE MUSIQUE

Une semaine seulement 
ù eommeneer

LUNDI le 1er Mars
LE JEUNE ACTEUR DE TALENT

J. H. G I LM 0 U R
assisté do ht grande actrice de drame

Mhs LIZZIE FLETCUER

et drune superbe compagnie dd New-York, 
dans les magnlliques pièces suiuantes :

Lynwood,
lluzelliirke,

Zly l^arilier.
Uo llfii H 2 Oïl,

Vont li

Matinees Mercredi et Samedi
Sièges maintenant en vente chez le rapt. 

C. E. Uuliwell.

ATTENTION

ENCAN
IA S MU IM, IMtOniiiH

CUKZ

George Hall & Co
2, KUK ST-JEAUf

Vente sans réserve de meubles et épiceries 
pour faire place A des réparations considéra* 
blés

Magasin et logement A louer. VOIR 
LE PLAN.

25 fér 3f

l itnJllS DE.TI4NDE

On demande un jeune homme pour servir 
dans an bétel et magasin de provirioas. Uu 
jeune homme de la campagne aurait lu pré 
fércnce.

S’adresser A
CLKOPIU8 ROUSSEAU,

Quai Laroche, 
Québee.

19 fév

MONTAMBAULT, LANGELIERf 
LANGELIER & TASCHEREAU

AVOCATS
No 5G, rue St Pierre, Baise Ville

Suivront régulièrement ïo«? cours dw dis­
tricts de Mont 1 nguy et de Beauce.

10 fév im

terre a vendre

l ne terro Biluée dans le detixièmo rang 
ih; la paroisse de St-Val fer, comté de Bello 
chassv, contenant deux arponts et demie de 
front but 40 de profondeur j uv«*c nuMi une 
magnifiques maison toute nt-avo et une 
grange de cent pieds de long.

LVau » et amené# A la maison et A 1 étable 
par un aqticdu %

Le tout en ordre parfait et situé A un 
mille île la guru du chemin de fer

Prix mo éré : Conditions très faciles.
S’adn*' ser A

MM. RCJBITAILLE, P1CHRR & Oio
Québec,

. on A M. PRUDENT LAVKROE, 
Bt-François Rivière du Bad, 

Comté de Montmagny.
10 déc lm
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A vendre ou d louer

Une grande bâtisse avec bouilloire, en­
gin, arbre de couche et poulies, située dans 
la meilleure, partie do 81-Ko ch, parfaite­
ment adaptée pour une manufactuio do 
clmusfiureH, ou pour travailler le bois.

Aussi un assortiment complet de u achi- 
ncries pour manufacturer le bois soit pour 
meublerio ou im-nuiRerie.

S’adresser A
LECLERC a GOSSELIN,

Notaires,
245, ruo St-Ioseph, Québec 

23 |anv j31
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Tonique Anti-Glaireux et Anti-Bilieux
Préparé par PAUL GAGE) Ph^de l* Classe, Docteur en Médecine

di lf Ficuiié es Pirij, SEUL PROPRIETAIRE DE CE MEDICAMENT 
PARIS, 9, IR-ne à© GT-renoIlc-Bt-a-or30a.aJ.Ti. 9, PARIS

Une expérience de plu* de soixante années a démontré que l *J$1 lotir 
Guillié était d'une efficacité incontestable, contre te* lUaladie» dm 
Foie, de l'Estomac, A* Digestions difficiles, les Fièvres 
épidémiques, la Fièvre jaune, le Choléra, les Affections 
goutteuses et rhumatismaier, les Maladies des Femmes, 
des Enfants et dan* toutes le* Maladies congestives.

L’JÊUrXfjR d* GUIIjMjXÉJ prepare par PAUL O AGE est un de.i nuMtca- 
ments les çlus etllcaces et les plus économiques comme purgati? et 
comme DisPURATir. 11 est surtout utile aux Médecins de cm * pagne, aux 
Missionnaires, nui Familles éloignées des secourt médicaux elû la Classe ou­
vrière, A laquelle 11 épargne dos frais considérables uo medicamouts.-Comme 
purgatif, il est tonique en uiQma temps quo rofralcJdssant. U n’ttigt 
une dlèteiérêre et peut être administré avec un égal succès A la plus leudro enfance 
commoA la plus extreme vieillesse sans cralnio d’aucune aspûco d’accident.
Si detier du Contrefaçon!. - Exiger II Yérltabla ÉLIXIR di GCILUÉ, portant b ilnnatnre r AUI. 0A6E 

•t la Brocbin ; Traité ë0 I'Orlgino des Glaires, dout cbaqui boalailli dull itn accoopignla.

Wpdt à Québec : J>* XSd. AXOHH7 A Cu, Pfcarmaciôû-Chlmiito, 3t 4, rue RUnPJea».

PILULES PURGATIVES (l'Extrait d'Elixir Tonique Anti-Glaireux du Dr GUIU.1É
couteuant, tout on peut volume, toute* le* propriété* tonJ«nura»Uve*

•I défuretlvee d* cat EJUur.

PILULES PURGATIVES.,D”5UILLIÉ
PILULES û'Eslriil i'ELlXlll Trape Auti-Glairenx «o D'GUILUE

Préparé par PAUL* GAGE
Pharmacien de Première Classe, Docteur en Médecine de la Faculté de Paris

SEUL PROPRIÉTAIRE DE CE MÉDICAMENT • <
PARI9, G, :R.vio cL© C^rczTollo-St-Q-ermoLitx. O, E>AJEtIS

Ce- Piluloa renferment sous un ]»etit volume toute* Joa propriété* 
toni-purgativos de l’Elixir Guillié qui, dopuis plus do êotzanlc ans, ost 
reconnu comme un des remèdes les plus économiques. Comme PURGATIF 
et DÉPURATIF. U ont' d'une efficacité incontestable contre lus flfaia- 
dies du Foie et uo TEsto/nac, les Digestions difficiles, les Fitvros 
épidémiques, loe Affections goutteuses et rhumatismales, les Maladies 
des Femmes, des Enfants, et dans toutes les Maladies congestives.
SE DÉFIER DES CORTKITAÇOIS. Eilflir Iti Véritable* PILULES C DILUÉ préparé*! pir P A PL IA8C, 

D«t4tà Québec : X»’ S4. MORIN dt Cu, PbirAulna-CMnidé. Si 4. nnht-Je&B.

r JLn BEA ÜTJÈ ET EICX E / .I.E de la PEAU obtenue, par l'a Miijje de luPARFUMER!
de Fournisseur la Cour de Russie.

fOCRSaîE-ORIZA*»)

m

Celte CIIEMU ndoucii 
et hlaiidiil la Peau 

et lui ddniob TK1XSPARI5CI et 
U IfRUCaU&tio la Jeunesse

AUiOU'A CAO C U PLU» AVAMCt

f lie préietve èplemml 
Wi -agc'iu HAle,d«tTache* 

de Kotiraeur ««>* 
_____ Ride*.

promts LES PARFUftKÇS

SE 2wEÉr*IE3R.

0RIZA-1.ACTÉ

LOTION EMULSIVE 
Blanchit et rafraîchit la Peau.

Fait disparaître les taches de rousseur.

ORÎZA-VELOUTÉ
SAVON suivant la formule du Dr 0. HBVEIL 

Le plus doux à lu Peau.

essT-qrïza
Parfums à tous les Bouquets de Hour* nouvelles. 

Adoptés par la Mode.

ORIZA-VELOUTÉ
POUDRE de FLEUR de RIZ adhérente ù la Peau. 

Produisant lo velouté de la Pêche;

les

PIbi de TélnturM (v»cm<irei
r"'ir nfiarni

J»»rs SlrtlTHSO!»
Un tuil fléCvn 

1 r-*armonm,rj««iii'(i*qf 
Ou veux h * n U.u b* 
i'-'ir « ulcur liAlurijUf •
•■U t. u’rtt iiunnm

LÜ-^07 n,, ?rfiüsîhÆ

i.iQptun
êt UUX u Tin

A*K<* CR
Il l'itt feloii . .

ni tant ni »prt%. 
APPLICATION riMILT

î.* U|«u,ni iiiui jAitndü
- A U BAmé. 
f»r vr.ttii 

Chez tout ht CoiCfjrt.

Cheveux.
NOMaREU8ES OONTREFAÇONS

DOpôt principal : 5J07. ruo Saint HonorO. Paria.

iK v-;

LEü

PIANOS NEWCOMBE
EN TETE I>E TO UN

Le piano Ncwcombe a remporté la mé­
daille d’urgènt sur tous ses concurrents, les 
pianos de l’Europe et do l'Amérique à

La grande Exposition de la
Nouvelle-Orléans en 1885

avec lejrapportdujiury d examinateurs comm 
étaut de première qualité de muin d’œuvre, 
pour égalité de son et pour excellence en 
général au point de vue musical et méca­
nique do l’instrument.

Ce piano a aussi obtenu le premier prix h

I/Exliihitioit «le Kingston 

en 1885
sur lotis les pianos Canadiens, Allemands et 
Améiicaihs.

Sanctionné par d’aussi éminente artistes 
tels que Otto Bendix, autrefois pian into h la 
cour de Sa, Majesté le Roi de Danemark et 
premier professeur du Conservatoire Musical 
de Copenhague, *Carl Martens, giadué du 
Conservatoire Royal, Leipsic Germany, G, 
W. Shaty, docteur en musique professeur de 
la chaire do musique, >\ l'Université du col­
lège de la Trinité, ToroÂto, Edward Fisher, 
organiste de l’église St Andréjet directeur de 
la société de chœur de Toronto. Aussi de 
W. Waugh Lauder, Florence Maryatt, W. 
II. Pilcher, J. S. Parker et autres.

Ce piano eut fait pour servir dans les salles 
de concert, dans les salons, les salleu .d’as­
semblées et les boudoirs.

Il est en usage "aus toutes les écoles, les 
couvents et les collèges.

Il est choisi par les professeurs, tant pour 
la puissance que pour la h**ai»tô du son. En 
un mot, le pianos NeWi-oiubo est pré’éré à 
touB les autres par toutes les cautair. cts, 
pour sa beauté et sa douceur dans l’accom­
pagnement du chnnL

BKKXARI» & ALLAIRE,
Editeurs do Musique 

77 & 7B rue St Jean
Hauts» "Cil! 

Qnôhv»

Dépositaires u Uueucc :
isisrsrsjssÆusrsfSîSJ

ON TROUVE A LA’

«ES
314

Librairie Théâtrale
n| 14. RUE DE QRAMMONÏ» PARIS
!; Un Assortiment complet de S0N0L0GUES 
|U en vogue, tels que :

B, Lu Art! iocohériQti — U Bit Tienne 
Bobé — D Billet de laveur — Bonjour Fhillpnlie

S (Ta Ciisell 1. t. p. — Le Boooet de rotoo —DéTelos 
Coûte* français — Oo roup de tête — Oo Défaut 

Le Divorra — L'Echelle d* Corda - » «*™ne 
Dix MlButei Ire p tard — Uo Exrlandn — Kcs Futur

M/in 1 «ivi uiiiv«

ASTHME

Le Divorce — L'Echelle Corda - » «*™ne 
liuutei irep lard Uo Eirlandru — Kea Fati 
La Colgu — Hydrothérapie compardi 

Mil* Shocking — Mésaventure d'iro Amoureux 
L’Omelette — Uu Mcacieur e;ui eioe eo ville 

Oui» ixcepcbeuoi — Oune Hip.oare jaolle — La Paw 
Patte-en-l'Alr — Le petit doigt de Maman 

La Pendule - Crtiion funèbre de PeMcbiutlle 
La Moudarbe — Perte-Veine — Le Potache 

Qneljnei Fables de Latontafue — Lei Referme* 
Des Rendignemeitf 7 — Le Heate de Victor 

La Vltloi — Solo de Dite — Ma taste AigétJfue 
Le Trac d'en Centre .

Envoi franc* contre 1 (r, en timbres-poste, j 

OW TMOUVE A LA MÊME LÎURAIR1K : S
TJa 0B0ZX do PliüESpour Salonfl

à 2 ©t 3 Personnages. H

ruo 8diut-Joaa.
nposmoï tf» PAins’io7i’

lloun cox.’urju*
iCtÉISOQ

d • ri
Par la PGt72jr<n du

DrGléry
DApoiitairea A Ouéboo :DrErf. MORIN A O-

Guérison Certaine.
TSn 2 heures, 

tif. COLIQUES ni K AUSt ES,
sais Arreu poRGtrur
•rant ou apa-eo,

VER
Solito»

r.Monnv a

JPulT
CAPSol ES

. »»r-
(L.K3S1N

é r Cl trail étfiirA 
Ut ftu£in mil» pur 
M. Kl "H «r farafiiit 

‘«flirantd |r» C»p-
J«a parlant •» ^(hiIika.

SIX HS H SiCCÉS Si51 US KMTin 
Part*, P h*

m. hhk nu * y ntt la. Ut,
WtA( I Quéh*o
ICvfh"-fti».3U •Jl

GRAND FESTIVAL!
Sous le patronage distingué do

SON HONNEUR LE LIEUTENANT- 
GOUT ERNE OR et de MADAME 

MASSON

— don.nô rxit —

JJ. NT. CREPpiT
ex-orgfkniste de SURocb,

Aidé des meilleurs artistes île cette ville 
et d élites, ai»$i que par

L'UNION S T J OSE PJIA ST ROOD

A LOIIIIR

Deux logements, Nos 18 et 24 r»* 
du BuJnis, tous deux situés uu 4or 
étage, dout l’un avec .|M>sscssii>i> 
immédiate, et c hocun avec port*v 

privée en avant ut en arrière. Très couve 
nabies pour résidence privée oa étubli.i&- 
ment de modi «Us, etc.

S’adresser ù
ALPH. POU MOT,

A rocat,
No, 15 rue Ruade

16 janv jno

AP. CORRIVEAU, L.B.
AVOCAT

_ BUREAU : No 12, ruo St-Pierre, B.-V.
! A 111 Nfllle iPacquVR-l ttvf^Cr , Bill-eau du soir : 370, rué buValier, ht

lh»« h.

Vendredi, le 5 mars
I*e seul établiUtmcnt Je musique J^nt la\ 

ville ayant le téléphone. »
.4.

A LOiiKR

Logement ttâtu lu rnc Gr.iTieiéii, 
No 18, confortable, chaud, ave,* 
amèliômtiona modernes — long­
temps occupé 'pa.' le juge Dou-

S’adresser A

15 janv jno

P. E. CÀSORÀIN,
4, me Canins.

i

Prix des places : N-f.v' n lèsrrvé^, 50c.
Parti-rre, 30c,
On (crics, 2(>c.

Carte» rn verne clit» M. F. Desjardins 
oui xi ré, nie HtJnpcpb; Lacroix, rire St- 
Vnller, ^ t-Sanvvrir ;‘BéInnd, rue et faubourg 
Sf-Jr-nu ; J, U: T i lié an, rue Buodr, Ilaüte 
V tilt* ; Lh DrOÙihji I'rôré,rue' Ht-Joseph j St- 
Roch ; J. A. LangiAiH, rué SuloFéph, où 
^v^.à déposé le plan de la salle, et des mem­
bre»» du comité. >vj .* ,\f ,

Afin d’éviter lo désagrément d'une mau­
vaise place, le comité a décidé de déposer 
U moitié du plan chez M. A Lavignc, ruo 
le. Fabrique.

22 Un

2 » ;uM v
r*-

1 O?

PÜÜLI0Ï & P0UUÛ1
AVOt’/bTH

FRAA’EKVXLLE.
J. Eltsiv PorMor.
CUAfi Euoe.SK Pouliot.

21 janv ln» t *

â't*;ü& p*j

4.i IT™^7" * . A- »'< ,
ü(3 petite CvaU'iiuqj, Utic chnixv»
et un^peiidant d’ôruÜlo auiud- en or.

U no
d’or _ __,________ ________ , __________
Une récompense **.>t offerte 1 oelui qui 4r 
remettra chez M. IdmDb Uuay, No 138,
Ste Hélène Ht-Roch.
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—Pourquoi f • «•Relie fermer? Lck 
TTu ch h y 'ii tkdt jh i4i« it-H pjeti*ut >ij 
>9ii i b ..i «h » » i du ne p i* » inquiéter «ie 
iço qu’y i.*nt «es Européen».

L ipiUuQo di» i i nu. toriitiir**“upic
i:t V|l|*(l«l «U mi Je où i’oU traCUMO Je

•i tiiiii i ri r-*, et comme leu iuu-u/-
m t m -i.4%* a t *r. lue» ko prémunir eux— 
jxx. v' coût** «.*» tl'Mige's du jju,le gouvvr— 
t:, % >i ik 6 i » i n Porto uc déclare point 
ti s i.» • fju jc o mutile et lamst*

ét . o tinier tout & lour nine de—
TT - «pi V it'.

/ . m ** • •» porto do la villa Cari— 
j i .dr iravcrser un corn du l>ois 

4.i0 | i noioudait au ion ur le Jù—

Robert n’était pas venu là pour entendr 
lu ncii des avenuuru» a’unc ex-c^rypiiéo 
du d> mi-monde parisien, iuui» comme la 
rc «contre lui paraissait cnn* use,il »-e reu. 
dit à l incUuiioii quelle lui adressait si fi­
ni il 1ère ment.

—Crier a ui, lui dit à biùle-pourp int 
Mlle Malaga, e’est la ciel qui vous envoie. 
Juvi"iitf d perdie tout nion argent. Vous 
aile/. mu prêter cinq louis ou plutôt
non.......... je sens que ia veine >a ni- re
rcnii.......... asnociou^-uous.

/—Merci, dit le capitatno. J'aime mieux
te prêter cinq louis ........ ce scia moins
cher.......... mais par quel hasard le trouves-
tu à Con»tantraopl« ?
—«Mon engagement était fini uux Champs* 

Ely ojs. répondit i'6-tiyôru tu empochant 
l'or. En Fian«.e, tous les directeurs sont 
dts pleutres qui u« vou.aient pas de moi, 
sou, prétexte que je manque souvent leu 
cerceaux. Je hui» venue ici avec une trou­
pe russe. Nom gtgnuiis un argent f»>u, et 
le sultan nous a fait demander liierpoùr don 
aer une représentation dons fe» J.rüra» du | 
palais.

Et, entre nous, u.on cher, ;>j «uta la <1 •-1 
inolselle en baissant la Voix, j« crois que je ; 
je lui déplais pus.

r •*

/xllan

Sous contrat avec le gouvernement du 
Canada et de Terreneuve pour le 

transjtort desmttiles Canadien- 
tics et îles Etats-Unis.

Je viens de recevoir àl'oeeusion des Fêles

LE PLUS GSAND ASSORTIMENT
de beaux instruments qu’il y ait en Canada, consist 
tauten piano» & <f n eue (de tous le» formats j pianos 
droits (nouveaux modèles) pianos carrés et orgues

de chapelle» et de salons.

#* ARRANGEMENTS D’HIVER an

HfeZttLTÜJI

('lETTE LIGNE so compose des puis­
sants steamers eu for de Ire classe 

suivants, bâti* sur la Clyde, à double engin. 
Us sont construits par compart i merits 6tan- 
csc«, surpassant les autres en force, rapides 
»*• « m f* : tables, renfermant toute» les atué- 

. . lioniiions modernes que l’expérience pratl-
Vraimcut 1 dit le capitaine «u èciutaut que pout suggérer et ont fait la plus courte

traversée.

U
Sa
i.

L a iuue éclairait de su lue ir >Alc 1 s « i .
• •

u«i lorojo do turban qui m tiqiricj.t 
le* rsépuicres les hoc U ten cm «I i Po4.,iète.

Ljrf bran im« rigide» des cypiè» frémi*— 
doucement so us J a bine iiwl .rua

Un hibou jwiait par intervalle» t»i plain­
te iuguoro, et uu vague Murmure ujo.j— 

4iii au Bosphore jusqu il cei *o iiudes mê­
la ivoliqu s.

Le capitaine, qui n’avait pourtant pn-. 
I* :-prit tourné à la poéjr.o, cessa de «ifil ir, 
• i Coru il Ion, par une vieille manie de Jtrju- 
p ci, accoutumé aux inan he» de nuit eu 
jp «/» ennemi, s ari êta pour regarder autour 
e lui et pour , ré ter l’oiule.

Mais il ne vit auciiuo ombre suspestj et 
il ii’éotoudit que le sou lointain «1 un pas 
rpii >«,ub au se diriger vers m caserne.

-Ou «lirait qu« tu us peur do tomber 
4i u lioo uibu «ode de Kabyles! lui cria
c«é-Org n r.

—Jaïui f.ki» mi ux êt.o en Kabylie que 
da u; «jovIk iQ i uUiiûre, gtomûieia i’ex—
00* H-officier, 
à uu parti

—*»J0 c >.« v
-duiseiii i «

Eu

"Je*

voi.a untchuinin pour aller 
ni n •
{\ . avenues qui_con-

»t0f no nout part gaies, 
* u ko * irrilêl.

. .i K' Utiur, les deux 
l i- 4Coup devant 

; . «.. api .u uu giort

o avec des ver- 
o j» «f Un aup.-rb) Al* 

: [tu avait miesion u<.
. â\ v mus.

mug; avait au plu»
. «es ligures et il re­

. capitaine qui était
. Li oii foin «o faire dé*

J Mi».
.- -i« le lui livrer l’entrée 

élcbr.uout chaque soir 
..ile de l’aveugle dieu

u aaugréant des iuju- 
co i) uiU 11»» en fuHtnnelle

les émotions

bigarrée

«• *11 
fl 3t. au

JK4..AA-C «IS rt« li •
la porte de lu

r ia r/ •

'Ot- wv* o 
CÉ ÔC coulé il 

7bannis en jupa * 
de v + »g«f ic» u 

On ui ijtWt'iy *
Mut degré la ♦«. 
r.ou i'U *ur-io 
déjà venu d-*a\ 
youilter entra t *

ÀUi*i ocuiiM 
du i».tn fcualu: ou 

v» du in
]!■< »f»< 4.

l rtüivit
itumô j '* ' ro*«e *i 
bU k;w q o îr.Kait »i triomphalement sa 
Jof-4 •• •MUIHI »che en hui veillant ia #po;te
d’an tripat. , , : _

3Ü r v coudes atj4é*, les deux Fronçais 
•fai. a.lV leur encré» dans les huIouh, où 
b . ppiritiou lu» j\ peine remirquée, tant 
]4H jonruri èui :At absorbés pa 
de ta partie.

Jj’u» «euib-6« était nombreuse ot 
^)n y voyait dee Uussea do distinction et 

jlcs inatulotu tttuci’iealu», des Grecs, des Ar* 
des lUlieurt, de» Maltnic, et mê* 

ma d ux ou trois FcrsanscoifTèi «io boauets
\Al'Uê>u». ...

Jbo .Hud sexe y était priocipaiement ro- 
-«14 .mm lu par dos VttlaqueS, les unes ]»or- 
%»nt le . oitinno national, les antres habil­
lées à ia mode do Paris, u’autres encore rfl- 
•laea U . untûUle, à seule fin de se faire pos- 
jierpour dos Tu.qtics aux yeux des étran-
jr.ro ii-lf. . . 4 .

Üesltaijs, lu r.-rttJ,; no jouaient guère 
q«e pour ia form*, risquant par—-i par-là 
quelques « tuarls ", et voltigeant de préfô- 
xeuce autour des Joueurs heureux.

Ou buvait dans les «leux prouiièrcs sal* 
!k«uu 14 raki ” üVst t’eau.de-vie de Le- 
-vani— «*t dn « nu»tik ", nue liqueur cou. 
leur d’opale qui «si l'uüuuthu ücs Orlvn-
taux , . ,

On y i muait aussi le narghile, !o^ tcni-
Iiouq et la cigarette, de imrio q«iii } régnait 
■ne fumée ép-isso uon ies nuages ca- 
rbatenPde déplaisaut# my uôr s.

Dans le troisiè-uo mH«»ii, qui cominuui- 
q*«»il avec les doux autre», le pharaon trô. 
Maii fiaurt partage

jéu boutd’uno immenbo table recouverte 
d'un u .» d j «*u.t ur •ombre, siégeait uuns 
t*ji faut il uoié l nlustru Caritidès.

F anqué a Ur no et & gaucho do deux 
grands gaillard* a mine do forbans qui lui 
servaient d» ciouplers, il avait «ievau» mi 
Jcs tu» do monnaie d'or et d’argoutde tous 
Je« paya et un j u do cartes qufU marnait 
avec une dextérité *ai»B égale

ijoruillMU, qnt n’avait jacuai* jouo qu i 
Ja drogue, *’etait airéié »ur le S«U«1 ; *uai» 
d<M O.gerloS cherelnit «le* yeux uu p»aoo 
Jibio pour n’y ass o«r et aiuqo r h, un- 
que, lorsqu'une voix feiuiuine 
■b coup :

—Tiens 1 voilé l« uapi«am l
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* écria t*. ut

io i-n-en- 
i«i* eX**-

quoi- 
l’il

pes OrgerioH fut b u Mi.pn 
qua.jfii-r de capitaine [»* •«•«

-tiqué* b au té s qui|hamaieut «j tripot.
II était très connu (lu Carit.dè • * t 

«ucs-uns Aa se* habitué*, «mis d* pu - q 
-venait à a pirtn*, t* ü’mVhii jatpu* «kdrci»^ 
U parole aux uy.uphe- d«* !Viid«oit • t il h c 
-tonnait à oou «iroit qu« I aûo dmlurt tût do 
vinè sou grade.

Il oh. cuu d«» ye x c tto por***nnc si 
™:r«u cw: l il ii^rvul <1 .’uuir,. tfti* d«
la table une peril lemrao à la «uiue ov n- 
Jée qui lui souriait.

__L.1 diab u m r.n.airto, murm » a t—..jo
parois que c'est Malag.a, l’ami une écuyère 
•du Oique.

—>Oul, mon cher, c’est bien m«»i, .ni cria 
Ja daine. Panse* donc par IctquejeTotw 

-ooiite mon histoire.

le rue. Alors ta en en passe de devenir 
ou Italie 'i 

— Pourquoi pas ?
— /«•; fait est qu'il n’y a aucune raison 

q ri >’/ oppo*c, (fc ta part du inoius.
-^Mon capitaine, vous êtes sa imperti- 

j n «. puais Je oui > bouncüllc et j. ue veux p i» 
tu - Jà -lui' edutic u:» ancien ami. Décidément 
.«'•joc.rtticm ne tient pas ? Non ? A.'oro 

j . vu..*» wi»«nyo4 do pluiner Curitidès «vue mes
«.i.jq roula.......... ui/üs causerons après la
pH I fclü.

Ay-nt dit, Mlle Malaga ir mit eu jeu et 
le uapickiu-i a en alla chercher une place 
«urtoi loin que poHMDlc d'une compatrioto 
avec laquuie il tenait médiocrement é re- 
uouvoler connuisoauco.

L;-» épaves do lu galanterie viennent donc 
munU-ntut écl»OUo« *»ur les rives.du lîospho- 
»e, »o disait-il en se J',«ufilant a trovirs le« 
groopo^serre» des joucure.CVsorait Mon umu 
taut «i cette créature, lb-t démodée à Pari , 
tournait U tôle à quelque puiho. Ban i 
qui oait ? Kile pourra peut-ô.re m’être
unie...........il faudra que je Ini signale Uua-
teiu.

Tout en se livrant à ce monologue, d«s 
Orgeries fondait ht foule, et il put vint, non 
saut» peine, à se rapprocher du bananier.

Lvtiille finissait. Caritidès, mêlait les 
causa et son «il perçant découvrit bientôt 
le capitaine.

Caritidès témoignait toujours beaucoup 
de ^üétèrenco aux gens qui jouaieut gros 
jt'u'a il tenait eu haute esiinio l'ofticicr 
qin avait déjà fait cher. lui uos pertes iin- 
porUiatèd,

it dit quelques mots k 1 oreille d'un hom­
me u*ots a côté de lui, devant un maigre tas 
d'oc us, et cotte homme se leva uuoniiûk pour 
coder sa pla'-e au n juvel acnvaut.

—ii«4m l gromuAla uos Orgoucs, le com- 
palnotc de Thémistocle dérange un de ses
compères pour me caocrau nipi.» vert..........
(j*e»L mauvais signe............... il taut qu’ri
soit biea s«Ir do me dépouiller.

Nonobstant ceîf-o léllcxiou pleine do sens, 
ie capitaine remercia d'un sigue de têie 
l'obligeant Curitidès et»'a»»ii sur lu clause 
([u'on lui otlrait si grocicttsem ut.

Un joueur nuteiait d.ms ua précipice 
s’il apercevait nu loud du got.flro d«a cur tor, 
et une masse é enlever- é

Or, la miutfequi servait à Caritidès du* 
morco pour pécher ou eau trouble, cette 
masse séductrice était dos plus um[»ier.

D.*41 piles do livres turques,de livres ster­
ling et de louis se dressaient symétrique­
ment rongées devant ce croupici liellcnl- 
que, sans compter un monceau d'or qui 
grossissait à vuo dceil, alimenté par les 1a- 
tcaux do sua doux acolytes, deux coquin» 
moustachus |qui roclaicut ^le» mises avec 
une prostesao moule.

Jjc capitaiau protiu de Ventr'acte que ué- 
cosêiuüw rainingeiucnt des cartes pour exa­
miner les imprudcüU qu avait lebsemblôs 
dans ce coupe-gorge la plus intransigeante 
do toutes les passions humai no».

Il vit qu'il avait pour voisin un hoimuo 
au visage o»*oux, liAié et orué d’une barbi­
che, un chenapau qui devait kavoir hanté 
les enfers do Sau Francis«^o, car il ava.t 
posé sur la mole »ou revolver et son cou- 
toua-polgnj.nl, ainsi qu'il tit d Uouge ou 
Californie.

Un jeune Busse, fort élégamment vûtu, 
lui frisait vis-à-viJ. Cclui-ia avait une ligu­
re pôle <iet touruioutc^, une phyeionomio 
mobile quée ai raient dos yeux'èuncoiauts, 
de* yeux de fou.

C»*s deux étmugers, si dissemblable*, de­
vaient clic le» dour, combattant* les plu* 
redouté* du banquier, ù eu juger pur le* 
to iriff* qu il Lur prouigua.t.

Le* autres joueurs n’étaient guère que ilc> 
comparse « auxquels Caritidès n’accordait 
qu'une attention distraite, et qui ne méri­
taient pas quo de» Orgeries perdit sou temps 
L io* cous.dé cr.

En revauche.le capitaine contempla avec 
Icric.-üt la personas du maître d«4 la villa, de 
ce triomphant seignearqui s’apprêtait à 
dépouiller «an* vergogne, et sans respect 
pour la mémoire dss rois d'Argos, ses il­
lustres ancêtres le* ba:bores du Nord et do 
l’Ocddcnt.

Lu drôle était de taille à se défendre 
contre une iasuncctiou do ses victimes ot 
il aurait certainement fiit des conquêtes à 
Paris, au temps où on y souscrivait pout 
l'indépendance de la Grèce, car il réalisait 
admi tablemen t rie type d'un PaUkare do 
pendule.

Grand, large d'épaules, vêtu d’une veste 
brodée et «outa^hée, coiffé d'un bouuct 
rouge é gland bleu ciel, il jetait sur l'assis­
tance des regaras olympicu *, san» cesser ce­
pendant de mêler les cartes avec un soin 
redoutable et une agileté inquiétante.

Malaga le trouvait superbe. Des Orge­
ries l’étudiait comme on étudie dans on jar­
din botanique une plante rare ot vénéneu­
se.
ÿJMiis il ‘ aperçut bientôt un personnage 
plus curieux encore que Oaritidèa.

C'était un homme énorme, colossal, ven­
tru, dont la large face était coupée en deux 
parts égales par un nox monumental, un 
ne» courbé, accidenté, un ne» chargé de bos­
ses, flanqué de deux yeux gris et retombant 
sur uno bouche lippue.

IconiiniUr

Vaisseaux. Ton. Commandant.
N1 TM T DI AN.............Cl 00 (en construction)
PAKI8ZAX..............5400 Capt James Wylie
SARDINIAN..........4650 Lt Smith, U N K
POLYNESIAN.........4100 Capt J Kitchie
SA KM ATI A N...........3600 Capt J Graham
cytCASSlAN...........4000 Capt WUch&rcUon
PERUVIAN............. 3400 Capt Hugh Wylie
NOVA SCOTIAN. ..3300 Capt R il Hughes
CASPIAN................. 3200 Lt B BnrretfUNK
CAKTHAGKNIAN .4600Capt A Mocnicol
SI RE Kl A N................ 4000 Capt R P -Moore
NORWEGIAN.........3.531 Capt J G Stephen
HIBERNIAN............3440 Capt John Brown
AUSTRIAN.............2700 Capt J Ainbury
NESTORIAN...........2700 Capt W Daloiel
PRUSSIAN............... 3000 Capt A McDougall
SCANDINAVIAN. .3000 Capt John Park 
BUENOS AYREAN.3800 Capt J Scott
COKEAN....................4000 CaptC J Menzie*
GRECIAN................. 3600 Capt CELeGallain
MANITOBAN .... .3150 C'apt R Carruthers
CANADIAN.............2600 Capt John Ken*
PIKKNieiAS........ 2800 Capt D. McKillon
\V AL DENSI AN... .2600 Capt D J James
LUCERNE............... 2200 Capt W S Main
NEWFOUNDLAND1500 Capt C Mvlius
ACADIAN ................1350 Capt F McGrath
Lu route océanique la pins courte entre 

l'Amérique et l'Europe, (cinq jour* seu­
lement d'nn continent à l'autre.)

LIGNE DE LA MALLE DE LIVERPOOL

IrnlüiFhÇHIB
et L»h OF^üé»»Iftariiftoniiiââi» i)09USI0N. ”

Tous lnatramentA de clioix, de nouveaux styles, unique* dan? Ictir genre et no 80 
trouvant nulle part ailleurs.

Les personnes -lésirant un instrument, de choix h un prix raisonnable devraient 
venir visiter mon assortiment si ptw»Ible, ou écrire pour caUlogacs illustiè*. *

L. K. r». PHATTK,
SEUL AGENT l’tsUR LA TBOVINCE DKJ QUEJÎKO,

•1676. RUE NOTRE-DAME. MONTREAL, 1676.

si For 0
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De De De
Liverpool Steamship* Portland Halifax

Jeudi Jeudi Ban. ;di
1886 1880 1886

If) mn
14 jan. Sakvatiax .. 7 NiV

i/V HIU

6 fév
21 Peruvian .... Il « 13 “
28 « Poly n khi av .. «18 « 20 “
11 fév Caspian .... | 3 mars 6 mars
25 « Circassian .. ,18 “ 2ù «

4 mars PoscnAN.... 25 “ 27 «
11 “ POLYNDSIAN.. 1 avril 8 avril
25 a Parisian .... lis “ 17 “
Départ de à J h. p. m. ou à l’arrivcc

du tiain de 1 ouest do rintercolonial.

Prix de pat sage de Québec via Halifax
Cabine..

(selon le confort.)
Intermédiaire.................
Entrepont....................... .... A prix réduite.

LIGNE DE GLASGOW
De De

De Philadel- Doston
Glatjow Steamers phie

environ environ

Vendredi Vendredi Lunal
18*6 1886 1686

8 jan PBCHSIAX .... 25 janv 25 jau
15 « Norwegian.. . • ••• • • • * • • • • • • 0

22 « Hibernian ... 8 fév 8 fév

Les boiFPons par excellence pour les Fîtes sont les Célèbres Ifilèrc et Por­
ter LabuR de London.

Les plus hantes a rioritoa médicales en* recommandent P usage comme tonique et 
comme le breuvage Io plu* favorable à la smté. L’analyse du Bôv P. J. E. Pugé, pro­
ie «carde chimie do l'Université Lavpl, prouve qu'ils sont fabriqués avec les meilleures 
qualitésid’ôrge et de houblon et qu’ils peuvent rivaliser avec les meilleurs bières et- 
port'*™ impôt tés, et ne contiennent ni acide, r.i autres ingrédients nuisibles ù la sauté.

x.a célèbre bière Labatt de Londres est reconuue la meilleure du Carvada parlai 
coBtreiaçon et 1 imitation du v£riii&!>Ie liticllcpar dus brasseurs et cinbouteillccfr* 
peu «orupuleux.

FOUR LKS FETUS, achetez la célèbre Bièie'et Pot**- 
ter SLubatt, Londre.s, et n9cn prenez point «fautrey­
en .substitution.

N. Y. MONTREUIL,
Seul agent, Québec.

F. S.—En main* le stock le plus considérable de Québec de Bière en bouteilles.
10 déc lin

POUR FAIRE DE L’ARGENT
PROCCREZ.VOUN LE»

Pures CONFISERIES et les BISCUITS,
BE TOUT OEUVRE QU’OFFRE Li MAINOX

. B. DUPUIS
57 RUE ST-PAUL 57

Ils plairont A v*rs pratiques tant par leur pureté 
inéontestahlc que par leur goAt délient.

I^ciir vente est laeilc et prolitable aux détaillcurs.

8 Sôv
«ST- EK tïllOS SEFLIÎWFIT
1 liu

Le* lits sont invariablement payables 
d’avance.

Un médecin expérimenté se trouve dans 
chaque steamer.

Connaissements directs accordé* à Liverr 
pool et dans les ports du continent pour 
toutes les parties du Canada et des Etats d§ 
l'Ouest.

Pour plus amples details, s’adresser à
ALLAN,RAE a Cie., 

Agent.

COTONS et TOILES
Nous invitons à venir examiner notre as­

sortiment varié de
JIA ItCII ANDINE** 

à PiiMugc deg familleft
Elles nous viennent direct«.*ment des 

meilleures manufacture*, sont des meillea- 
rus fabriques et *e vendent à do si bas prix 
qu’elle* donnent entière satir faction aux 
clients et défient toute compétition.
Cotons blanc* JShirtings, 3 numéro* spé 

ciaux, 8}c, 8c* 12c, ou 8c, 8} et 11} etc. 
Jamais meilleure valeur ne fut offerte. 

Cotons blanc* à diaps de lits, commençant 
à 3le ou 20c net.

Cotons blancs ù oreillers,MO^pouccs do lar- 
geurf 16c ou 15c net ~

Cotons jaunes à drap* de UU, 2.2c on 21c 
net.

Toile* à oreillers ou à draps do lits.
Toiles damassées pour nappes et nappes au 

patron.
Serviette* de tables, différentes grandeurs 

et qualités, depuis 95c.
Toiles demi blanchies à 36c ou 33c net 
Toiles ouvrées irlandaises et toiles do foin. 
Serviettes demi blanchies k lo}c net 
ServietteH et Toiles à serviette* de toute 

qualités.
Mouchoir» de batiste ourlés, pour dames, à 

des prix très réduits, 6 Je, 7 Je, 9c, ll}c, 
5 pour cent au-dessous de la valeur.

50 Couvrepiede blancs, $2 25 valàni $2.85. 
50 Couvrepied» blancs, $2.50 valant $3.35. 
50 von trépieds blancs, $2.75 valant $3.75. 
2,500 veigea Broderies, 5c en montant 

(gran e réduction de prix.)
Dentelle torchon en toile, 15c la douzaino.

W* Nous demandons avec confiance à 
no» clients do venir examiner et comparer 
nos marchandises et de juger par eux 
mémos.

GLOVER. FRY A CIE.

QUEBEC-CENTRAL
.. • .RA. N GEMENTS D’AUTOMNE 

BT D’HIVER

A partir do LUNDI, le 26 octobre 1885, 
es oonvoi* circuleront comme suit :

Départ de Shsrbrooke 
pour Jonction 
Beance, Lévis et 
Québec. •••••••

Arrivée à Jet Bsauce.
Arrivée à Lévis........

« À V» Traverse. 
Départ de Québec 

pour Jet. B^vace, 
Sherbrooke et dif­
férents endroits do 
la Nouvelle Angle­
terre •.••««•••••••

Déport do Lévis........

Arrivée \ Jet Beauce. 
Départ Jet. do Beauce 
Arrivée à Sherbrooke 
Départ do Lévis pour 

St-François 
Arrivée àSt-Françcis 
Départ de St-François 

peur Lévis 
Arrivée à Lévis..

Malle a. Mute.

JL M.

;8.i5
Y M
1.10 *••••• 
3.45 
4.00

4L U.

7.15. 
P. tu 
4.20.

• I • *iM

11.00

10.00
Le départ des trains se fait «t'apres tome 

ridien < .Eastern Standard.”
Delai de quiuzu minâtes à Jonction Béan­

ce pour le lunoh
Il y a RACCORDBIIUT coïta n à Sher­

brooke avec les ctbtêU dn iMVmpsic du 
Grand-Tronc et il VeratAt Cep*- J pour 
Aller à Newport Boston, BtV-York, Port 
lAüd et tontes les viliu de la Nouvelle- 
Angleterre, ainsi pour Montréal et
l'ouest vifi le lac Memphramngog. A la 
jonction Harlaka, R y a raccordement avec 
rintercolonial pour go rendre à la Rivière- 
du-^oup, Cacouna, les villes d’eaux du boa 
du fleuve et tous los endroits des provinces 
Maritimes. A Québec U y a raccordement 
avec la ligue du St-Laurent et du Saguenay 
ainti qu’avec le chomin de fer du Nord 
poiir St Léon et tous les endroit* au-dessus 
de Québec, il

J AS. R WOODWARD,
Oérant-génér

liflHUË-YEUX !
I^nnettes el verre» fermés 

et teintés bleu
de diverses grandeurs ot teintes diveise* 

Lorgnons i cüniéft Coqnelle
depuis 25 cents la paire

G. SKIFJERT
EUROPEAN BAZAAR

34, rue de ia Fabrique.
16janv lan

LaDoratolrc de Chimie»
Université Laval, 

Québec, 27 septemore 1884.
J /u examiné avec beaucoup de sola une 

variété de pétrole venduo par M. A. K. Val- 
lerand sous ie nom de *• Downer Kerosene 
Oil. Cette huile est la plus sure que /aie 
examinée jusqu'à présent. Kile no prend 
feu qu’à la température de 138.5 ou 140 de­
grés Fahrenheit : températuic qn'cllo ne 
peut jamais atteindre dans une lampe On 
n’aura donc pas à redouter les explosions 
en faisant ug»ge de cette huile.

La dcuHitc est de 0.7927. Ccst à peu 
peu près la densité de» meilleur» s huiles : 
c'est-à-dire qu'elle n’est ni trop riche ni trop 
pauvre en carbone, et elle remplit les condi­
tion* requise» pour qu'une huile puisse don­
ner une lumière brillante son* répandre éo 
fumi* ni d*odeur. - r .. k t

Je puis donc recommander cette huüff 
omme ne présentant auc*m danger et don» 

liant une flamme très éclairante. . '
Révd .P^ J. En. PAGE, 

i Professeur do Chimie 
à l’Université las al.

Vu la plainte générale contre les diffé­
rente» Huiles importées et la demande crois- 
nante p'ïur cette kerosene, j’en profite poor 
la foiro connaître. jj

A. K VALLERANDi 
Agent de Manufacturiers,

67, rue Dalhouste.
12 lanv

ALEXIS DESSAINT. L LB

A KAMOOBASKA — TM* lai IwiM

a rsAsnmtB:
«Il


